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ments et comme le journal officiel de la vie du diocèse, nous 
nous devons d’enregistrer pour l’avenir ce qui a été fait par 
l’autorité diocésaine en vue des hommages à rendre au roi 
défunt.

Au moment où la nouvelle de la maladie grave du loi par­
vint à Montréal, Mgr l’archevêque se disposait à présider la 
cérémonie de confirmation à l’église Saint-Jacques, rue Saint- 
Denis. Plus de 400 enfants, accompagnés de leurs parents, 
remplissaient le lieu saint. Après avoir signé les fronts de 
l’huile sainte, Monseigneur demanda aux enfanta et aux fidèles 
de prier avec lui pour le roi malade, et Sa Grandeur récita quel­
ques prières. Puis, Monseigneur fit en quelques mots l’éloge 
de l’auguste patient du palais de Buckingham La scène, disent 
les journaux, était vraiment touchante. De fait, toute la presse 
a grandement loué ce mouvement tout spontané de notre 
archevêque qui constituait un si bel hommage au roi mou­
rant.

Au sortir de l’église Saint-Jacques, Monseigneur apprit la 
mort d’Edouard VII, survenue ce même soir à 0.45 heures — 
heure de Montréal — c’est-à-dire à 11,45 heures, à Londres. 
Aussitôt Sa Grandeur rédigea et adressa à Lord Grey, notre 
gouverneur-général, le télégramme suivant :

A Son Excellence Lord Grey,
Gouverneur-général du Canada.

La mort si soudaine de notre bien aimé souverain plonge 
dans le deuil tout l’empire britannique. Nous perdons un 
grand roi. Il a été un admirable pacificateur. Il s’est déclaré 
solennellement le protecteur de nos libertés religieuses. Les 
neuf années de son règne ont été remplies de grandes choses, 
et je prie Votre Excellence de transmettre à la reine et à la 
famille royale mes plus respectueuses condoléances, celles de 
mon clergé et de tous les catholiques du diocèse de Montréal.

A 10 heures, le lendemain matin, par ordre de Monseigneur, 
toutes les cloches des églises paroissiales ont sonné en signe 
de deuil. Le drapeau anglais flotte aussi en berne sur le palais


